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11 – De nouveaux amis

Résumé du chapitre :

Pour poursuivre sa mission, André et ses compagnons quittent la maison transitoire de Fabiano pour aller sur Terre. Ils vont cependant rester en lien car elle doit accueillir les prochains désincarnés. Cette assistance est une protection due aux ouvriers de la vie éternelle afin que les morts ne soient pas tourmentés par des Esprits inférieurs.

Jéronimo et André arrivent chez Dimas, un spirite dévoué depuis plus de 50 ans à la cause. Des effluves radieux ont rempli sa chambre. Très malade, il reconnaît, cependant, par les yeux de l’âme, ces fidèles amis invisibles. Quand André lui fait des passes, il ressent un grand réconfort.

Puis, ils partent pour Rio de Janeiro où ils se rendent dans la chambre de Fabio, un père atteint de tuberculose. Celui-ci rassure ses deux jeunes enfants en leur parlant de son départ. Il n’est pas spirite mais il croit en l’Evangile qui rénove. Sa dévotion et son tempérament équilibré devraient lui valoir une désincarnation facile. C’est un homme tourné vers le bien.

André et ses amis poursuivent ensuite leurs tâches jusqu’à l’appartement d’Albina. Elle est protestante, c’est une femme âgée qui s’est beaucoup consacrée à la formation des enfants dans la foi chrétienne. Ils reçoivent de nouvelles instructions la concernant. Sa vie terrestre doit être prolongée.  Ils iront donc la voir chaque jour pour apporter de l’énergie afin de tenir encore plusieurs mois.

Puis, ils se rendent dans un hôpital où incarnés et désincarnés travaillent avec acharnement. Là-bas, le vieux Cavalcante, assisté du frère Bonifacio, doit subir une intervention chirurgicale le lendemain. Malgré ses qualités morales, sa foi présente quelques lacunes que des membres de sa famille désincarnée utilisent pour le tourmenter. André fait des passes sur la zone digestive afin de l’aider. Cavalcante ne perçoit pas l’aide malgré sa connaissance, il reste trop attaché à la matière.

Puis, dans l’immeuble d’une association spirite chrétienne qui accueille des enfants, ils sont accueillis par Bezerra de Menezes qui aide Adélaïde, une médium dévouée, à abandonner son fardeau terrestre.

On y apprend :

- Que durant le sommeil, les Esprits préparent l’incarné à se détacher, 
- Que le fidèle serviteur est toujours protégé du découragement, 
- Que sur terre, on attend souvent des faveurs et des louanges, ne comprenant pas que la calomnie ou les épreuves font partie du cheminement, 
- Que la souffrance et la tentation mènent vers le bien et la joie éternelle, 
- Qu’avant de se désincarner, certains Esprits sont emmenés à la maison transitoire pour aider à la libération, 
- Que le travail de certains incarnés durant leur sommeil, comme celui de Fabio, peut être important, 
- Que l’évolution n’est pas rattachée à une croyance particulière mais que l’on cherche le cœur fidèle à Dieu, 
- Que le moment de la désincarnation peut être différé, 
- Que près des hôpitaux, il y a de nombreux ouvriers spirituels, 
- Que dans l’enceinte de l’hôpital, il a les Esprits qui aident et les Esprits qui persécutent, 

- Que des lacunes dans l’éducation de la foi engendrent des déséquilibres de l’âme, 

- Que pour se désincarner tranquillement, il faut abandonner le fardeau des responsabilités, 
Les belles phrases : 

- L’œuvre éducative est forcément celle de l’élève attentif et fidèle et qui intéresse toute la classe.

- En raison de la persévérance dans le bien, il a su bien vivre pour bien mourir.
- La parole du Seigneur, c’est la joie de l’esprit.

- Etre une sentinelle fidèle devant la forteresse de la foi vive.

- Ce qui pourrait ressembler à de la souffrance et à de la tentation est un bonheur qui mène les situations vers le bien et la joie éternelle.
12 – Excursion d’apprentissage

Résumé du chapitre :

Le centre spirite d’Adélaïde va servir de point de départ pour les futurs désincarnés vers la maison transitoire. Irène, une collaboratrice spirituelle de ce centre, leur fait visiter les diverses salles. Plusieurs équipes y travaillent nuit et jour. Des adultes mais aussi des enfants sont accueillis et on profite de ce lieu vénérable pour diffuser des idées salutaires et inspirer une spiritualité supérieure. Autrefois, les disciples du Christ faisaient ce travail d’assistance auprès des plus malheureux. La diffusion de la lumière spirituelle sur Terre est donc une édification patiente et progressive. 

Deux groupes se constituent. Luciana et Irène vont chercher Albina pendant qu’André et Hipolito prendront les autres. Ils récupèrent d’abord Dimas, puis Fabio qu’ils laissent au centre d’Adélaïde, puis ils retournent chercher Cavalcante, plus anxieux. Seuls Adélaïde et Fabio sont conscients de ce qui se passe. Ils sont donc plus confiants quand ils s’envolent vers la maison transitoire. Là-bas, Gotuzo les ressource fluidiquement, puis Jéronimo leur explique de régler leurs derniers problèmes terrestres avant le grand départ. Après les avoir raccompagnés dans leurs lits respectifs, les cinq malades, selon leurs croyances, perçoivent cinq rêves différents. 

André, quand à lui, retourne se reposer dans la maison transitoire.

On y apprend :

- Qu’après chaque séance spirite, un nettoyage spirituel minutieux est fait, 
- Que les travailleurs invisibles oeuvrent jour et nuit en accompagnant ceux qui viennent dans un centre spirite, 
- Qu’un centre spirite est plutôt un lieu de diffusion des idées, des pensées éternelles, 
- Que les spirites sont des instruments vivants de la lumière, 
- Que les Esprits stimulent les incarnés à créer des centres spirites, 
- Que chaque fois que l’on travaille pour son prochain, par la médiumnité, l’assistance, les prières, on reçoit la lumière divine, 
- Que durant leur sommeil, les enfants reçoivent des enseignements, 
- Que la diffusion de la lumière n’est pas une action miraculeuse mais une édification patiente et progressive, 
- Que ceux qui s’approchent de la désincarnation après une longue maladie, se libèrent du corps physique, facilement, 

- Que le détachement d’une personne attachée à la matière demande un énorme travail de magnétisation, 

- Que le détachement dans le sommeil est perçu de manière différente suivant la connaissance de chacun, 
- Qu’un travail préparatoire est toujours organisé pour faciliter la désincarnation, 
- Que les fluides qu’ils reçoivent, vont intensifier les douleurs physiques, 
- Que chacun enregistre des images en fonction de ses connaissances, 
- Que seul l’effort réalisé service du savoir et de l’amour permet une libération facile, 
Les belles phrases : 

- La charité constitue une lampe allumée indispensable à la transformation intérieure.

- La responsabilité, dans la réalisation du bien, transforme celui qui donne et celui qui reçoit.

- La foi sans travail est la sœur du travail sans foi.

- Les maisons de mérite sont, sur les eaux lourdes de la pensée humaine, comme de grands bateaux d’approvisionnement pour la collectivité assoiffée de lumière.

- Tout endroit de l’univers peut être converti en sanctuaire de lumière éternelle, si l’exécution des desseins divins fait le bonheur de notre volonté.

13 – Compagnon libéré

Résumé du chapitre :

Maintenant, il est temps de préparer Dimas à sa désincarnation. André se demande s’il est, comme lui, un suicidé inconscient. Dimas part plus tôt que prévu parce qu’il s’est sacrifié sans compter pour remplir ses devoirs et se mettre à la disposition de son prochain.

La désincarnation est prévue pour le jour même, mais Dimas est encore très perturbé émotionnellement par les visites familiales pour pouvoir se détacher sereinement. Alors, il reçoit des courants de force qui le redynamisent. Temporairement rassurée, la famille s’éloigne. Dès que la chambre est vidée, Hipolito et Luciana tissent un filet fluidique de défense autour du lit avant de prier. Dans une dernière prière, Dimas implore Marie de lui accorder l’assistance de sa défunte mère. Elle arrive et cajole son fils, sa douleur s’allège un peu, puis une magnétisation complexe et silencieuse s’opère. Le détachement se fait petit à petit, organe après organe, fil après fil. Une substance laiteuse sort par le nombril. Les gémissements de Dimas ramènent la famille à son chevet, mais il est alors déjà proche du coma. La dernière étape du travail se fait sur le cerveau. Une petite flamme en sort, absorbe la substance laiteuse, puis le corps périsprital se reconstitue peu à peu que sa mère accueille dans ses bras. Elle l’enveloppe d’une tunique de tissu blanc. Pour sa famille, Dimas est mort mais pour les frères spirituels, il reste encore le fil d’argent qui ne sera coupé que le lendemain. Des Esprits bienveillants restent donc près de lui pour le veiller. 

On y apprend :

- Qu’il n’existe pas de date déterminée pour la désincarnation, 
- Que la douleur d’autrui blesse le cœur et entraîne des vibrations qui détruisent le foie, 
- Qu’au moment de la désincarnation, les pensées de la famille gênent au détachement, 
- Que les frères spirituels apportent des fluides pour donner un effet d’amélioration du mourant afin que la famille s’éloigne, 
- Que Dimas, dans la douleur, ne perçoit pas ces amis invisibles, 
- Que les prières faites au moment de la mort sont écoutées, 
- Que l’on libère trois régions le végétatif, l’émotionnel et le mental, cela prend du temps, 

- Que le corps physique lutte pour conserver sa partie spirituelle, 
- Que l’esprit dégagé de son corps physique reste très faible et qu’il a besoin de repos, 
La belle phrase : 

- Il y a des existences qui perdent en durée, mais gagnent en intensité.

14 – Mission de secours

Résumé du chapitre :

Toujours désireux d’apprendre, André est autorisé à rester chez Dimas. La maison est pleine d’incarnés et de désincarnés qui circulent librement. Sa mère est auprès de lui ainsi que deux Esprits. L’un d’eux explique l’aide qu’il a apportée. Malgré tout, au moment de la désincarnation, il faut une assistance extérieure pour trouver le repos. Ce secours n’est pas systématique, si, par son comportement peu charitable, une personne se perd dans des pensées sombres, elle ne sera pas secourue. 

Pour Dimas, pour l’instant, il doit supporter les conséquences du chagrin de ses proches. Les pleurs de la famille ramènent le mort à son cadavre, ce qui empêche son rapide rétablissement.

Un peu plus tard, à la veillée funéraire, il y a beaucoup de bavardages. Une des personnes présente raconte comment Dimas a été le témoin silencieux d’un meurtre. Malheureusement, l’entité du meurtrier évoqué, arrive. Elle crie et demande de l’aide. Sur le plan spirituel, ces amis veillent à une libération calme et sereine.

On y apprend :

- Que le détachement du cordon d’argent peut prendre du temps, 
- Que beaucoup de médiums désirent apprendre mais ils abandonnent souvent, 
- Que ceux qui sont pressés de se désincarner, sous prétexte d’avoir besoin de repos, attendent souvent, 
- Que le suicide inconscient est toujours un obstacle à une désincarnation facile, 
- Les âmes inquiètes se livrent au désespoir et se provoquent de grandes souffrances, 
- Que tant que le cordon d’argent n’est pas détaché, il reste des résidus liés au corps physique, 

- Que les conversations peuvent devenir des évocations par les images qu’elles créent, 
- Que la prière en famille permet de cultiver dans le foyer des défenses, 
- Qu’il faut valoriser des pensées de réconfort lors d’une veillée funéraire, 
- Que tant que le détachement n’est pas complet, l’Esprit est très fragile, 
- Que le travail de détachement est long et difficile pour avoir une libération calme, 
Les belles phrases : 

- Il faut subir des épreuves risquées et angoissantes pour acquérir la force morale.

- La paix légitime ne peut exister qui si on la cultive.

15 – On apprend toujours

Résumé du chapitre :

De nombreuses entités spirituelles arrivent car c’est le jour des funérailles. Dimas est encore fragile même si son périsprit devient plus dense. Une fois le dernier lien rompu, plus de aucun fluide n’alimente le corps physique et celui-ci peut commencer alors son travail de décomposition.

Dimas semble se réveiller d’un long sommeil. Sa mère le rassure et lui demande de retenir ces émotions trop nuisibles pour lui. Puis, elle lui présente Jéronimo qui va le prendre en charge jusqu’à son rétablissement. Dimas observe son corps inanimé et doit lutter pour ne pas se laisser perturber par les larmes de la famille. Jéronimo donne l’inspiration à un incarné pour qu’il fasse une prière qui va l’apaiser. Le cortège funéraire, augmenté d’une vingtaine de désincarnés, démarre. Devant les grilles du cimetière, il y a de nombreuses entités bruyantes et moqueuses. Elles désirent perturber Dimas mais en voyant la protection dont il jouit, elles abandonnent. Puis, Jéronimo disperse les résidus vitaux du cadavre pour éviter que les entités ne se les approprient.

Plus loin, André voit une femme désincarnée pleurer en implorant de la sortir de ce cauchemar qui la bloque ici. André, pris de compassion, désire l’aider mais on lui rappelle qu’il manque d’expérience. Il lui raconte l’histoire de cette femme, sans aucune moralité, qui ne vivait que pour la vie physique. Après une mort précoce, elle se continue à se plaindre. Elle recueille les fruits qu’elle a plantés. A quelques tombes de là, un autre homme pleure et cherche son argent. 

Dimas est mieux à présent et il n’éprouve pas de sensation de faim ou de soif.

On y apprend :

- Qu’à travers le cordon d’argent, le désincarné absorbe toujours les principes vitaux du corps physique, 

- Que le périsprit reçoit les forces du corps physique et qu’il alimente en retour le corps d’énergie, tant que le cordon n’est pas coupé, 

- Que les émotions sont nuisibles pour le détachement, 

- Qu’il faut être docile afin d’éviter d’avoir une mauvaise interprétation de ce qui se passe lors de ce travail de détachement, 

- Que des Esprits protecteurs veillent dans les cimetières, 

- Que l’on retire tout le fluide vital du corps physique, 

- Que dans certains cas, les Esprits laissent un lien entre le mort et son corps physique pour éviter les obsessions, 

- Que lorsque l’on accepte les desseins supérieurs, l’Esprit désincarné se sent mieux, 
- Qu’il n’y a deux désincarnations semblables, l’impression dépend de la situation spirituelle,
La belle phrase : 

- Nous avons conclu que s’il y a un bonheur pour tous les goûts, il y a également une souffrance pour tous les besoins.
